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SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

n 3 OO 

On traite à forfait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Robert Macaire et Cie 
Ce que l'on esL convenu d'appeler 

<< l'alliance des trois empires >> pourrait, 
nous semble-t-il, être nommé avec beau­
coup. plus de raison la Maison Robert 
Macaire, Alexandre et a•. 

Ce n'est plus, en effet, de la politique 
que las empereurs font en ce moment : 
c'est du vol à main armée. 

lis profitent de la nuit pour se ruer 
sur les peuples libres, les étranglent., les 
dépouillent, puis, comme autrefois les 
bandits corses, étalent leurs rapines au 
grand jour et se font gloire de leurs 
forfaits. 

- Cette malle doit être à moi, disait 
le légendaire bilboquet. 

- Ce pays est indépendant et libre, 
donc il m'apparlient ! dit l'empereur 
Alexandre en escroquant la Bulgarie. 

Et ses copains allemand et autrichien 
d'applaudir à ce beau coup. 

li est yrai qu'ils peuvent s'attendre à 
receyoir au besoin un coup de main quand 
ils auront à leur tour un crime à accom­
plir. 

Et pendant que ces jolis personnages 
règnent, se saoûlent de louanges, les 
hômmes qui ont osé conseiller aux peuples 
de faire eux-mêmes leurs affaires sans 
passer par l'intermédiaire des grands ca1·­
nassiers couronnés, sont en prison! 

les personnes qui prendront un 
abonnement d'un an au FRONDEUR, 
recevront GRATUITEMENT le Journal 
jusqu'au 1rr Octobre. 

Un an : CINQ FRANCS. 

Socialistes de fantaisie. 
Si la question sociale, qui se pose - et 

s'impo&e - maintenant en Belgique, est 
une chose sérieuse et qui mérite d'être. 
examinée sérieusement, les articles iuspirés 
à certains journaux par la dite question 
a.ppa.rt1euneot, en revanche, au domaine de 
la fantaisie la plus échevelée. 

li y a un an, quiconque se serait avisé de 
demander à la plupart des journa~x belges 
de s'occuper de socialisme aurait été bien 
reçu. 

- Vous voulez me faire parler de pa­
reilles horreurs - aurait-on répondu à l'au­
dacieux - mais vous êtes donc un buveur 
de sang 1 D'ailleurs, le socialisme et la 
question sociale n'existent pas. Ce sont des 
blagues inventées par des fumistes. Si vous 
donnez là· dedans, vous êtes naïf 1 

Aujourd'hui , par contre, tout le monde 
parle de socialisme. C'est la science à la 
mode, comme l'était n9.gnère le magnétisme. 
Entre un chien écrasé et un accident de 
voiture, le moindre reporter parvient à 
glisser sa petite {)pinion sur la crise et il 
n'est pas jusqu'aux chroniqueurs chargés de 
l'article théâtre qui ne parviennent à tirer 
d'une reprise de la ·Vie f'arisienne,des argu­
ments en faveur de la thèse sociale qu'ils 
soutiennent- sans la connaître. 

Brusquement touchés, par la grâce sans 
doute, presque tous les joumalisi~s sont 
devenus d'une force colossale en économie 
sociale. lis ont une opinion faite sur des 
~uestions dont, hier encore, ils ignoraient 
l existence et se sentent de force à eu re­
montrer à M. de L~veleye en personne. 

Cette rapide initiation rappelle celle des 
apôtres qui, ignorants cc•mme tles carpes 
avant la Pentecôte, devilll'ent subitement 
det1 puits de science après la descente de;; 
langues de feu. 

"' * * Parmi ceux qui pataugent le plus agréa-
blement, en ce moment, dans Ill question 
sociale, il convient de citer en prem~ère 
ligne les journalistes cléricaux, lesquels, 
dans leur désir de faire tourner les évène­
ments au profit de l'église, en arrivent à 
produire les choses les plus étonnantes. 
C'est ainsi que la Gazette de Liége signalait 
dernièrement comme une des causes prin­
cipales du mal social, l'extension des cafés­
concerts ! 

Qui l'eut cru ? La célèbre romance : 
JI a un œil qui dit. qui diL, qui dit, 
Qui dit a l'autre: Viens donc. 
Uoi,j' L'emmène à la campagne! ... 

transformée en une des causes de la crise ! 
Il fallait vraiment un économiste de la 

force du rédacteur de la Gazette de Liége 
pour trouver celle-là. 

C'est le même qui, parlant des moyens 
préconisés pour remédier à la crise, imprime 
bravement ceci : 

Si la religion n'apprend pas les (1) travailleurs à 
se résigOP.r en vue de s'assurer le seul salaire par­
faileme11tjuste, irrtductible, durable, certain, le 
salaire d'une autre vie. - Loules vos réformes ne 
seront que de \'ains palliatifs, des emp1àtres sur one 
jambe de bois! 

Tout ce que vous assurerez d'aislmce et de confort 
relatifs à l'ouvrier, peut n'aider qu'à lui faire sentir 
mieux la différence entre sa vie et la vie du riche ; 
son fricot amélioré ne lui donnera que plus de goùt 
pour vos bons rPpas; l'épargne pourra ne Je rendre 
que plus ardent au gain, plus irrilA <le ne pas possé­
der plus; et ces cai~ses de secours. transformées en 
Misses de résistances, ces sociétés coopératives oil 
il s'enrt>gimentera, ne lui ser\liront qu'a mieux 
s"ap1Jrovisionnt:r de munitions et de discipline pour 
vous faire la guerre. 

En d'autres termes, la Gazette de Liége 
estime qu'à tout preudre il vaut encore 
mieux que l'ouvrier continue à manger peu 
et mal, parco que, eu mettant l'ouvrier à 
même de manger chaque JOu1· à sa faim, on 
lui inculquera - outre une mauvaise habi­
tude -- l'ambition de se nourrir de fins 
morceaux. 

Pour pousser ce eytème jusqu'à ses con­
séquences logiques, la Ga-elle de Liege 
devrait demander que l'on défende abso­
lument aux ouvriers de manger quoi que ce 
soit - ce qui serait, en effet, le vrai moyen 
de l'empêcher d'en\'ier les bons repas du 
riche. 

* * * 
Il est vrai '}Ue la Ga.z.elte de Liégc promet 

aux ouvriers un cléoiommagement sP-rieux. 
Ils auront, dit-elle, le seul salaire parfaite­
ment juste, il'réductible, certain, le salaire 
d 'uno autre vie 1 

C'est charmant. Seulement, il est un mot. 
célèbre d'Alpboose Karr, que les ouvriers 
pourraient employer : 

<c Que les assassins commencent par sup­
primer la peine de mort, a dit l'auteur des 
Guêpes, et nous suivront!» 

- cc Que messieurs 'les catholiques com-
mencent par se dépouillet· de leurs biens, 
rénondront les ouvriers, et nous croirovs 
alors à leur ;:;incérité ! ,, 

Et les ouvriers n'auront pas tort. 
Oar enfin, puisque les catholiques affir­

ment a\'ec tant de couv1ction que c'est 
lorsqu'on est pauvre ici-bas que l'on jouit au 
ciel du plus grand nombre de récompenses, 
pourquoi ne prêchent-ils pns d'exemple? 

Pourquoi ne se font-ils pas pauvres ici-bas 
afin de s'assurer ce quïls appellent eux­
mêmes "le seul salaire parfaitement juste, 
irréductible, durable, certain - le salaire 
d'une autre vie. ,, 

Certes, il est facile à un patron bien pen­
sant d'éconduire un ouvrier qui se plaint de 
la misère, en lui affirmant que dans l'autre 
vie les plus pauvres d'ici seront les mieux 
récompensés, mais, cependant, que dirait 
le patron catholique si 1 'ouvrier lui faisait 
une réponse dans ce goût-ci : 

- "Vous dites que le plus pauvre ici-bas 
est le privilégié parce que, Jans l'autre vie, 
il sera récompensé? Eh bien l je consens à 
me sacrifier pour vous: je prends votre 
place, prenez la mienne ; veg.ez suer, peiner 
et jeûner à ma place et - de votrJ propre 
aveu - c'est vous qui ferez un bun marché, 
car vous vous assurerez ainsi une place 
superbe au paradis. ,, 

A ce discours, le patron, fût-il plus catho­
lique que le pape, ne IIlitnquerait pas de 
faire une réponse qui, pour avoir quelque 
forme en plus, n'en serait pas moins une 
amplification du mot 11 z1~t! »,et !"ouvrier 
eu serait pour ses frais de logique. 

Et dire. cependant, que le journaliste qui 
préconise cle pareils remèdes à la cnse sst 
un des organisateurs du congrès catholique 
des schncei; sociales qui va se tenir à Liége! 

Si tous les économistes chrétiens convo­
qués à Liége sont de la même force, le con­
grès promet d'être joyeux - et c'est vrai­
ment iout.ile d'y faire venir le cufrassier de 
Mun pour que l'on sache qu'il ne s'agit que 
de faire une bonne charge. 

CLAPETTE. 

Les ouvriers renvoyés. 
A la suite du renvoi, odieusement per­

pétré par certains patron!l, d'ouvriers et 
d'ouvrières ayant déposé devant la Commis­
sion d'enquête, la Réforme a ouvert, a.u pro­
fit de ces malheureux, une souscription que 
nous recomandons à nos lecteurs. 

(l) On apprend le fronçais, martre Légius, mais on l n'a1111rend pas l'ouvrier, c'est du wallon cela. 

Nous nous tenons à leur disposition pour 
foire parvenir au comité de la Reforme, les 
souscriptions qu'ils voudraient nous adres­
ser et s'il y a heu, nous publierons dans 
notre prochain numéro la liste des souscrip­
tions reçues. 

Scènes de Ménage. 
Scène Première. 

La chambre des époux Boréglisse, rentiers, la veille 
de la Sainte·Léo1Jadie. 

Monsieur (Athanase). - Ma chère petite 
Did1e, c'est aujourd'hui ta fête ... permets­
moi d~ t'offrir ce petit cadeau. (Il lui pré­
sente un écrin, l'air enchanté de lui-même.) 

Madame (Léocadie). - Toujours des 
bêtises 1... En1in, voyons ! (Elle ouvre avi­
dement la ~etite boîte et en retire des pen­
dants d 'oreilles. Long. silence). 

Athanase. - Eh bien ... elles te plaisent? 
Léocadie.- Oui. .. elles ne sont pas mal... 

D'ailleurs, en ces sortes de choses, c'est 
l'intention qui fait tout 1 

Athanase. - Ali!. .. alors ce n'est pas ça 
que tu aurais désiré? 

Léocadie. - Si, si ... mais ... ça ne se porte 
plus, ce modèle-là, tu sais? 

Athanase. - üependant, le marchand 
m'a affirmé .. . 

LéocaJie. - Oh! les marchands cherchent 
à écouler leurs rossignols... ça se com-
prend ... Quand ils voient une bonne tête .. . 

Athanase. - Comment, une bonne tête .. . 
tu semblt.is dil"e que j'ai l'air d'un imbécile. 

Léocadie. - Non... mais enfin ... on voit 
bien tout de suite que tu ne t'y connais pas! 

Athanase, vexé. - C'est bien .. , je les re· 
porterai. J'en prendrai d'autres. 

Léoc11.clie. - Eh bieo oui, tiens; il vaut 
mieux que je te dise ma façon de penser, 
n'est-ce pas'? plutôt que les porter à contre­
cœur ... 

Athanase. - Veux-tu que j'en prenne de 
pareils à ceux de ton a.mie, Mme Courte­
cuisse '? 

Lé.ocadis. - Pout· avoir l'air de la singer! 
non, merci. Tiens, ne t'en mêle plus ... tu 
ferais encore des bêtises ... Je les reporterai 
moi-même etje choisirai à mon goût 1 

Athauase. - Soit. Mais, décidément, je 
n'ai pas de chance ... je ne réussis jamais 1 

Léocadie. - Oh 1 je ne t•en veux pa:; plus 
que ça ... ce n'est pas ta faute si tu n'a pa'I 
de goût! 

Athanase. - Pas de goût 1.... pas de 
goût! 

Léocadie. - Oh! pour ça, non 1... Et si 
tu veux me faire bien plahir, tu ne m'a-0hè­
teras plus jamais rien ... dis-moi simplement 
le prix que tu veux mettre à mon cadeau de 
fête et je choisirai moi-même ce qui me fera 
plaisir 1 

Athanase. - Ah 1 V)lontiers, par exem­
ple!.. ce sera une rude corvée de moins 1 

Léocadie. - Oorvée .. Qspèce de malhon­
nête Ill 

Scène II. 
Six mois plus tard - le jour anniversaire de la 

naissance de M"'• Boréglisse. - Mêmes Pel'son­
nages. - Mème décor. 
Athanase. - Ma petite Didie, c'est 

aujourd"hui que tu as trente-neuf ans, et ... 
Léocadie. - Trente-huit, monsiewr 1. .. Il 

est iuutile de teindre de vous tromper à 
seule fin de me faire sentir que je vieillis ... 

Athanase. - Oh! ma bonue, telle n'a pas 
6té mon intention ! 

L~ocaclie. - Avec· ça que vous rajeu-
nissez, vous 1 . 

Athanase. - Je n'ai pas cette préterition. 
Pardonne-moi un lapsus bien innocent. 

Léocadie - Eh bien, quoi? ... qu'est-ce 
que vous me vouliez avec mes trente-huit 
ans? 

Athanaae.-Tout simplement te féliciter 1 
Léocadie. -11 n'y a pas de quoi. 
Athanase. - Eu fin .. c'est l'usage 1 
Léocadie. - Impossible de mieux dire 

que votre cœut· n'y est pour rien 1 
Athanase. - Mais c'est toi qui ... 
Léocadie. - Eufin 1 je suis habituée à 

voe délicatesses ... Allez 1 allez I .•. 
Athanase. - Accepte donc ce léger ca­

deau ... (Il ti rn de sa. poche un rouleau de 
pièces de dix francs euveloppé dans du 
papier.) 

Léocadie. - Qu'est-ce que c'est que ça ... 
(elle d1icftit"e te papier . De l'argent? ... Ah l 
ça, me prenez-vous pour une cocotte ? 

Athanase. - .Mais, miL bonne, tu m'as 
défendu de t'acheter moi-même ... 

Léocadie. - Il n'y a que lea imbéciles 
qui prennent tout au pie<l de la lettre ! ... 
votre procédé est outrageant! ... me caresses 
ue sont 1•a.s à. vendre ! 

Athanase. - Mais sapristi !. .. 
Léocadie. - Vous jurez! maintenant 1... 

Il ne vous manquait plus que cela... quel 
goujat vous faites 1 
. . . . . . . . . . . . . 
11111!11111!1111!111!!111!1111 

(Tinmare). 

Pensées. 
On peut: 
Etre couvertdehonte et grelotter de froid. 

* • • 
Avoir une maison couverte d'hypothèques 

et manquer de toiture. 
• * * Revenir rond d'une partie carrée. 

* *' * 
· Battre la campagM et être cul-de-jatte. 

* * • 
Se faire emballer sans zuonter à cheval. 

* * * 
Couper dans un pont sans couteau. 

• * • 
Monter un bateau sans être marin. 

• * • 
Courir le guilledou sans e'e3souffier. 

* • * 
Avoir deux selles quoique constipé. 

• • • 
Parler du nez et causer d'autres choses. 

FOUYA.UPOT. 

Nouvelles importantes. 
Le conseil d'administration du bataillon 

scolaire s'occupe d'organiser un service 
d'intendance pou1· le ravitaillement des 
troupes en campagne. 

o.n an~ono~ la mise en .adjudication pro­
chaine d un fort lot de biberons destinés à 
nos jeunes et déjà vaillants troupiers. 

Il est également question d'une adjudica­
tion de sucre d'orge. 

* * * 
La düection du bataillon scolaire vient 

de prendre une excellente mes'.lre. 
Ayant remarqué que bon nombre de jeunes 

guerriers, sui vaut l'hitbitude des enfants de 
leur âge, se servaient peu du mouchoir de 
poche - a décidé de nommer des caporaux 
moucheurs. Chaque caporal aura cinq nez 
sous ses ordres. 
~ourles défilés ?u bataillon, celui-ci, au 

moms, ~era. certam de ne pas taire voir 
trent~-~1xch.andelles - et même plus - aux 
autorites qui les passerait en revue. 

Jours d'hiver. 
J'entre hélas! dans cet nge ingrat Où l'espérance 
Pour l'homme s'esl changée en triste souvenir 
Où l'œil vers le passé se tourne: l'avenir ' 
Ne faisant miroiter que deuil et méfiance. 
On marche quand jadis on aimaiL à courir · 
Oo dort à l'heure aimée où la jeunesse danse · 
Oo rève au lieu d'écrire une amoureuse stanoo · 
De notre étoile on sent le doux éclat pâlir. ' 

Tout l'affirme et pourtant on veut douter encore 
Il ~es\~ dan~ le cœur des lueurs de l'aurore; 
liais l mflex1ble temps surveille tous nos pas : 
H er, i'avai~ caché, dans le fond de ma malle, 
Un tout petit amour; quanti de sa voix brutale 
Ce dur gabelou dit: «Gela ne passe pas ! ,. 

Frx. 

Ça et là. 
~~ns notr~ deroiet· numéro noue avons 

~a1·.e ~es gm~es ~ccord~es aux militaires à 
l occas1~n de l anmve1·sa1re de la naissance 
de la reme. 

To.utes !es punit!ons, dans les casernes, 
d~vaient e_tre ,levees; or, il parait qu'on 
n a pas execute partout les ordres venus 
d'en haut. 

S'il faut .en croire les renseignements qui 
no.us Pl!-rv1ennent, certaines punitions au-
1;a.ie.nt sunplement été changées en peines 
eqmvalentes. 
• C'est ce~a qui ~oit. faire une belle jambe 
a ceux qui soat a1ns1 .. . graciés. 

Voue voyez d'ici la t~te d'un condamné à 
m?rt auquel on vie_ndrait annoncer que la 
cl~mence de sa majesté s'est exercée pour 
lUL 

Le. ~?i, dirait le directeur de la. prison, a 
e~ p1tie de vous. Vous ne serez pas guillo­
tine, vous serez tout simplement pendu. 



' 

* * * 
Les faits divers sont parfois d'un laco­

nisme désespérant et c'est toujours quand 
on tiendrait le plus à. connaître des détails 
que les reportors écourteBt leurs informa­
tions. 

C'est ainsi que nous trouvons dans les 
feuilles et papiers publics publics de cette 
semaine (style empire) la note suivante : 

La police recher::he uclivement une religieuse 
d'Alost, Ida D .... en religion.sœur Polycarpie, qui, 
depuis le 14 août dernier, u quitté le couvent des 
sœurs hospitalièr~s en compagnie d'un opticien. 

Nos renseignements particulie1·s nous per­
mettent de compléter l'articulet qui pré­
cède. 

Les sœurs hospitalières avaient réchauffé 
un serpent daus leur sein en accueillant 
parmi elles le marchand de lunettes qu'elles 
appelaient famili~rement ma vieille branche. 

Cette vietlle branche faisait chaque soir 
aux bonnes sœut·s la lecture de l'ancien 
testament et c'est après avoir lu l'émou­
nnte histoire d'Esaü et de Jacob qu'il offrit 
à sœur Polycarpie (bavarde) de lui vendre 
son ... mettons d1·oit d'ainesse, pour un plat 
de lentilles dont il possédait un stock, en 
sa qualité de marchand de lunettes. Sœur 
Polycarpie dit oui. 

Il nous paraît. que sœur Polycarpie avait 
parfaitement le droit de disposer de c~ qni 
lui appartenait et la. police n'a absolument 
à voir, dans cette affaire... qu'un effet 
d'optique. 

L'emploi des eaux destinP.es à rendre aux che· 
veux leur couleur primitive. peut avoir de graves 
inconvénients : Toutes les eaux contenant un dépôt 
blanc-jaun~tre sont fatales pour la santé. L'Argen­
tiM est la seule 11ui ramène les cheveux gris et 
blancs à leur couleur primitive, sans jamais nuire. 
Elle enraye la chute des cheveux, enlève les pelli­
cules et donne à la chevelure une nouvelle vie, 
1S fran<:'s le fllacon, pharmacie de la Crolx Bou~e. 
de L. Burgers, '16, rue du Pont-d'ile. Liège. 

Parions-nous? 
Moi, je parie pour Succi. Et vous ? On 

ne paraît pas s'en douter ; mais en ce mo­
ment s'accomplit un des plus graves événe­
ments que la génération actuelle aura !e 
bonheur de cont,P,mpler. 

Le monde scientifique est en émoi. De 
tous côtés arrivent chaque jour à Milan des 
centaines de dépêches demandant, avec 
réponse payée, des nouvelles de Succî. 

- Comment dort-il ? Quel poids a-t-il 
perdu ? Est-il fiévreux ou nonchalant ? 

Et ceux qui le surveillent répondent en 
honnêtes gens, voulant utiliser la réponse 
payée. 

Succi fait de la gymnastique et des 
armes. li s~ baigne comm populo ; seule­
ment, on ne dit pas si c'est avec ou sans 
caleçon. Il a pris de l'eau pure et quarante 
ou cinquante grammes d'hunyiadi·janos. 
Ses forces, au lieu de diminuer, augmentent 
deusiblement. 

Et le monde entier parle de Succi. Cela 
devient une question internationale dans 
laquelle les savants sont malheureusement 
incapables de se mettre d'accord, d'abord 
parce que chacun d'eux se sert d'une langue 
différente et ensuite parce qu'ils veulent 
tous a.voir raison. 

Moi, j'avoue que ce jèûne de Succi me 
laisse absolument froid. Qu'il le supporte au 
point de continuer à faire chaque jour un 
eufant et de pouvoir, quand il aura fini 
monter à cheval pour renouveler les proues­
ses de Dou Quichotte contre les moulins à 
vent, ou qu'â force de prendre sur lui-même 
pour se nourrir il no reste de lui que le sou­
venir d'un héros amoureux de l'humanité 
jusqu'à lui sacrifier une cinquantaine de 
kilogl'amme's de viande désossée, afin de 
prouver à ceux qui meurent de faim .qu'ils 
sont de simples imbéciles, je m'en moque 
comme de deux œufs. 

S'il réussit, on va nous inonder de la 
liqueur Succi, voilà ce qu'il y a de plus clair, 
et des tas de gogos se laisseront prendre à 
l'étiquette. On m'affirme d'ailleurs qu'une 
société financière s'est déjà formée. Le capi­
tal de garantie pour l'exploitation de la 
liqueur a été tl'ouvé beaucoup plus facile­
ment que la somme nécessaire pour !'Expo­
sition universelle de 1889, et dès aujour­
d'hui les différents Etats s'apprêtent à tri­
pler la force de leur armée permanente. 

N'ayant plus à nourrir les so~da~s: i_ls ont 
l'intention de les conserver mdefiniment 
sous les drapeaux. 

La seule chose inquiétante, c'est la con­
sommation de l'hunyiadi-janos.Où prendra­
t·On l'énorme quantité d'eau purgative que 
dorénavant l'humanité entière se trouvera 
dans la nécessité de consommer. 

Je sais bien ~~'il y a de. nombreux lac~ 
dont les propretes purgat1vds sont aussi 
bienfaisantes que colles de l'eau du lac 
Saint-Fargeau transformée par lo célèbre 
Feneyrou en hunyiadi-janos. Mais tous les 
pharm~cien~ n'ont J?ll.S ~e talent d~ Fen,~y­
rou et Succi devrait bien, pour tirer d 10-

quiétude les popula:tions qui s'intéresse~t à 
son essai loyal, varier un peu les purgations 
qu'il s'administre. . 

Un jour il prendrait du Sedhtz, e_t le_len­
demain du sel de Glober. Il var1era1t le 
plaisir par l'absorptio~ ~e q~elques gram­
mes d'ipécacuana, sums d un flacon de 
limonade Roger. . . 

De cette façon, nous saunons_ que s1 
l'hunyiadi-janos vient à man'J.uer, il y a~ra 
encore des ressources purgatives au morns 
pour quelques années. 

* • * 
En attendant, les parieurs s'animent, le11 

paris s'organisent, et si Succi n'augmente 
pas immédiatement de trente jours la pé­
riode pendant laquelle il ne doit prendre que 
de l'eau claire pour nourriture substantielle 
et de l'buoyadi-janos pour dessert, il va bien­
tôt setl'Ouver dans le trente-sixième dessous. 

Non seulement le mon:ie ne s'occupera 
plus de Succi, et ce jeûneur enragé se trou­
vera abandouné par toutes les sommités mé­
dicales qui actuellement se passionnent sans 
même songer qu'elle cause un préjudice 
sensible à la Compagnie Richet· dti Milan en 
s'emparant de ce qui ne leur appartient pas 
pour l'étudie1· dans le silence du cabinet, 
mais on le traitera de vulgaire farceur. 

En effet, voici qu'un journal anglais donne 
très sérieusement les nouvelles suivantes : 

" Lorsque l'expérience tentée par Succi, 
de Milan, sera terminée, sir John Goodely, 
de Londres, invitera les médecins et les 
curieux de tou3 les paye à venir le surveil­
ler. 

n Il offre de dévorer pendant quarante 
jours et quarante nuits de suite des rosbifs 
et des pommes de terre, sans perdre un ins­
tant ,ie repos ... 

" D'autre part, on mande de Berlin que 
le major X .. ., un Von der Canette, quel­
conque, colonel de cuiraeiers, s'il vous 
plaît, fait le pari de boire dans le même laps 
de temps huit mille chopes de bièro. ,, 

On voit que les extrêmes se touchent. 
Notez que les Américains n'ont pas encore 
souffié mot. Ils se recueillent, mais certai­
nement ils ne se laisseront pas distancer 
par les Anglais qu'ils détestent, ni par les 
Allemands dont ils parquent les émigrants 
da.ne deux ou trois provinces, comme on 
parque les moutons dans un champ, sous le 
prétexte que la blonde Germanie fait tache 
d'huile chez eux et que les taches d'huile 
sont toujours malpropres. 

Manger des rosbifs et des pommes de 
terre pendant quarante jours, c'est ass9z 
coquet l Je suppose toutefois que ce n'est 
pas sans boire au moins une demi-douzaine 
de pale ale. 

Quant aux huit mille chopes devant être 
absorbées par un de nos glorieux vain­
queurs, il y a. là une duperie évidente pour 
le monde des parieurs. 

Le colonel Von der Canette ne dit pas s'il 
mangera en buvant. 

Or, tout est là. S'il ne mange pas, c'est 
un monsieur qui veut simplementsemoquer 
de nous. La bière contenant à boire et à 
manger par quantités à peu près égales, ce 
n'est plus huit mille chopes que boira ce 
monsieur, mais quatre mill•-1 tout au plus. 

Ce n'est donc pas la peine d'en J?Rrler. 
Voyons 1 Les paris sont ouverts.Je prends 

à égalité !'Anglais et l'Allemand, car j'ai 
toujours remarqué que l'on Rvait des 
chances de gagner en ayant un imbécileavec 
soi. 

Dans cette circonstance, j'en aurai deux. 
C'est presque une certitude. 

Qui tient le pari? 

* * * 
Ces excentricités, qui d'ailleurs ne font 

de mal qu'à leurs aut~urs, me rappellent 
des paris moins longs, peut-être moins inté­
ressants pour l'humanité, mais dont !a 
bêtise fut suffisamment prouvée pat· le 
résultat. 

" Violentes coliques, maux de cœnr, indi­
gestion, le tout suivi par quinze joul'S de 
repos forcé.,, 

Nous étions jeunes... naturellement, et 
au régiment, ce qui, on l'avouera, constitue 
une circoustance atténuante. 

L'un de mes ca.mal'ades, dont le fr€-re est 
un des sportsmen les plus aimables et les 
sympathiques avait uu appétit féroce. 

Un jour, après un dîner copieux, arrosé 
d'un vin suffisamment frelaté, il paria de 
manger trois poulets sans boire. 

La serviette au cou, il découpa correcte­
ment ces malheureuses bêtes, cuites à point, 
mais qui ne lui avaient rien fait, et il se mit 
en devoir d'exécuter le pari. 

Le troisième poulet semontrarécalcitrant; 
une cuisse resta sur le carreau etnous dûmes 
administrer au hé1·os de cette petite dé­
br..ucbe intime une quantité assez considé­
rable d'eau de mélisse conpée d'eau des 
Jacobins. 

Il eut une remarquable indigestion, ce 
qui ne l'empêcha pas, six mois après, étaut 
à. !'Ecole de cavalerie, de faire un nouveau 
pari aussi intelligent. 

Cette fois, il s'agis'>ait pour lui de man­
ger 6 douzaines de gâteaux à la crême sans 
s'arrêter et sans boire. 

·A la fin de la. quatrième douzaine, il ren­
dait des comptes aussi compliqués que les 
comptes fantastiques d'Haussmann, dont la 
publication commença la fortune politique 
de Jules Ferry. 

Il y eut toutefois cette différence qu'au 
lieu d'entrer dans la vie politique après ce 
coup d'éclat, mon ami se contenta d'entrer à 
l'hôpital. 

• * • 
Maintenant, on peut choisir. Troie 

hommes veulent actuellement partager les 
honneurs de l'immortalité: 

L'italien en jeûnant pendant un mois; 
!'Anglais en mangeant des rosbifs et des 
pommes de terre sans discontinuer pendant 
quarante Jours; I' Allemand en buvant huit 
mille chopes dans le même espace de temps. 

Pour qui parions-nous? Allons, voyons la 
cote 1 et, comme la bêtise humaine est iné­
puisable, espérons que Succi, le colonel Von 

der Canette et sir John Goodely auront des 
imitateurs. 

Cela créera des distractions pour les oisifs. 
ÎJIÉO·ÜRITT. 

Théâtre royal. 
Nous publions ci-dessous la liste de la 

troupe du Pa11ülon de Flore. 
Cell<l du Théâtre Royal no nous est pas 

encore parvenue. On sait quo la saison com­
mencera par l'exécution de Puss-Puss -
cette féerie qui a fait courir tout Bruxelles à 
l'Eden, et pour laquelle il a spécialement 
eagagé les Lauri. 

On parle aussi de Rip-Rip, opéra-féerie, 
et de Josephine vendue par se.ç sœurs - un 
sucèès parisien. 

Théâtre ùn Pavillon de Flore 
Propriété RuTB 

TABLEAU DE LA TROUPE. 
A.nuée théau·ale J88G-87 

Anlll!\'ISTRATIO:'\.- àD!. Gribouval, régisseur génè· 
ral. - Ernest. secrétaire de la direction. - Joseph 
Meurice.1er chef d'orchestre. - Dressen. 2••• chef 
d'orchestre, répPtiteur.-Edouard Lemaître, peintre· 
décorateur. - \'oytot, co•tumier. 

ÛPÉRETTES. ÛPÉRAS-CO)llQUBs.-M~l. Alorini, ténor. 
- Victor, ter comique, laruette. - Ancelin, trial.­
Mignon, comique ~rime, laruette.-Lurlovic, second 
trial. - Villars. tre basse boufftl. - Thys, °2"'c basse 
bouffe. - Servais, Vaillant. Lavera~-. coryphées. 

Mmts Lesœur, chanteuse d'opél'ettes. - Marcus id. 
- Lucy St.orm. seconde chanteuse. dugazon: -
Lefebvre. mère dugazon. - Belioi. Briani. Ludovic, 
jeunes chanteuses. ~ Norîs. Bresset. Mignon, se­
con<tes. dugazons. - Thys, Denis, Alice Henry, 
corypl1ees. 

DRAMES, co~nlDIEs, VAUOEVll,1.BS. - m1. Ganizloff, 
i•' rôle. - Daubrun, jeune ter rôle, jaune 1°•. -
Favreux. 1•• rôle marqué. père noble - Bresset, 
·t•• amonl'eux, amoureux comiq111l - Villars, 3m• 
rôle. - Thys, rôles de genre, des 3111• rôle. - Victor. 
1~· comique en tons genrP.s.-Ancelin, jeune 1e• 
comique. - . Mi~non, comique marqué, des 1er 
comiques. - Ludovic, second comique. - Servais, 
rôles de genre. - Vaillant, Tack, Lnverny, Galhau­
sen, St~·nen, utilités. 

M•ies Georgette Vioron. 1 .. rôle. - Steyaert, jeune 
1u rôle, jeunet••. - F. D'Albys, f•• ingénuité, ieune 
1"'- - Lucy Storm. 1 .. soubrette, coquette. -
Lefebvre, t•• duègne. - Behni 210• soubrette, des 
coquet~. - Yi_ctor, seçonde duègne. ·- ttriani, 
seconde mgènmte. - llen1s. amourei..se - Ludovic, 
Noris. Mignon, Bresset. soubrettes. - Thys, Alice 
Henry. Beaux, Tack, utilités. 

Chœurs hommes: 12. - Chceurs dames: 12. 
Orchestre: 25 musiciens. 

Boîte aux lettres. 
TRIBUNE LIBRE. 

Nous avons reçu la lettre suivante: 
Monsieur le rédacteur, 

Dans>aon numéro du 6 septembre, le jour­
nal la Meuse publie un article concerna.nt la 
revision du cadastre communal. 

C'est fort bien. 
Cette revision s'impose, elle est même 

réclamée depuis longtemps. 
Espérons, cette fois, qu'elle sera confiée à 

des experts plus justes et ayant des idées 
plus larges que ceux de 1876. 

Espérons qu'ils s'inspireront de ce grand 
principe, reconnu par tous les esprits com­
pétents ayant traité et jugé les impôts. 

C'est-à-dire que : 
" Toute base d'impôt doit être taxée si 

bas, si bas, que malgré guerre, disette, in­
vasion, crise commerciale, etc., etc., le con­
tribuable ne puisse pas dire: je suis surtaxé. 
Consciencieusement, la val-eur sur laquelle 
on me fait payer n'est pas réelle et par con­
séquent n'est pas juste. ,, 

Et c'est ce qui n'a pas été fait ni compris 
par la Commission d'expertise de 1876 ; ni 
par l'échevin,de regrettable mémofre,qui fut 
le père du projet. 

On ne se préoccupa que de remplir la 
e<iisse, sans voir plus loin que le bout de 
son nez. 

Par suite du contre-coup de la guerre 
franco-allemande, les affaires avaient pris 
une extension qui ne se présente qu'une 
fois par siècle. 

Il s'ensuivit une plus value générale, 
terres, immeubles, charbonnages, conetruc­
tio_ns! loyers, main-d'œuvre,atteignirent des 
prix mconnus. 

Nos bons experts ne vireut que li\ hausse 
du moment. Ils évaluèrent à qui mieux 
mieux et plus encore. 

Nos excellents conseillers communaux 
approuvèrent sans examen et en disant: 
" Amen, amen! » sur toute la ligne. 

N'est-ce pas même un peu à cette. occa­
sion que fut créée l'excellente désignation : 

Les Robettes di croïe. 
Qu'en advint-il? 
Les injustices étaient flagrantes. 
Des milliers de réclamations surgirent. 

On les mit au panier. 
La chose était votée, il était trop tard · 

il fallut payer. ' 
Contribuables liégeois, vous êtes en pré­

sence d'une revision Pour l'amour cle Dieu 
ou du diable, attentiou. Veillez à ce qu'elle 
ne soit pas un leurre. 

Veillez à ce que la Vil leur réaiicmble qui 
va. être de nouveau attribuée à VO'l proprié­
tés ne soit pas ridicule et imaginaire, et que 
quand vous offrirez votre immeuble irn vente, 
il ne soit pas adjugé vù1{1t mille francs, quand 
votre rôle de contl'ibution communale vous 
la taxait à 30,000 

Valem· realisable, ce mot me fait rôver. 
Mais c'est « irréalisable » q 11 'oo au rait Ji't 
imprimer dans les trois quarts des rôll:lJ. 

Consultez les notaires et avouez que c'est 
ce qui est arrivé dans tous les quartiers de 
la ville depuis plusieurs années. 

Voilà ce q~i a besoin d'être corrigé, afin 
de ne plus faire hausser les épaules, quand 
on dira (c'est aussi juste que le cachistie 
communal liégeois). 

.Liégeois, je vous en prie ; laissez là, une 
foie en passant, la question du clérical et du 
libéral. 

Défiez-vous de votre grand défaut - ùu 
« Laisst'r-faire. > 

Voilà l'ennemi! 
BOULET~ 

. - -·-
E~ VENTE PARTOUT 

les Hontes du Régime censitaire 
PAR LÉON DEFUSSEAU\ 

A.ncien mem!Jre de la Chambre àes 1·eprtaent J.11/s. 

Magnifiques livraisons illustrées à 10 cent. 

Taverne de Munich 
Fritz, propriétaire, PlaceJdu ThMLre 

Excellente bière, toujours fraîche. 

Institut POSTULA 
Préparation aux examens d'admission 

aux Ecoles spéciales de l'Etat. Re11-
trée 5 octobre. Pout· tous renseiguements, 
s'adresser au dfrecteur, M. IlENRI POS­
'l'ULA, rue Chevaufosse, n• 11, Liége. 

HOTEL DU CENTRE 
ROCHEFORT 

Julien DELTOMBE 
Vie de famille, prix très modâl'és. -

Table d'hôte à 12 1/2 heures: !:! francs. 

Liége. - Imp. mmile Pierre et frère. 

J.-Il. HANNART & ~e 
MANUFACTURE 

DE 

CBA.VSSUBES 
8, Mosdyk, Lierre 

Senle fabrtuue qni chausse le client directement 

Maisons de Vente à fr. 12-50 
LIÉGE 

22, rue de l'Université, 22 

ANVERS 
7 rue Nationale 7 

BRUXELLES 
53, rue de la Madeleine, 53 

- - - -
LES REPARATIONS SE FONT AU PRIX COUTANT 

INCROYABLE 1 



Bijouterie, Horlogerie, Orfèvrerie. 
JY.l:AISON' 

· DES 

F. Deprez-Servais TROIS FRANCOIS 
BREVETt OU ROI RUE LÉOPOLD 

o> 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VlS DE L'ÉGLISE 81-DENIS, LIÉGE 

l•ernière llOU~eauté : .ltlON'lrBES 8&'N8 JU­
Gmr.LB8. Montres en Mte.r bruni'. émaillé 
ehry11oca1e. à jeu dit Roulette à boaeeole (pour 
touristes et voyageurs), à eadraa 1amtneax, 
visible la nuit, à 8eeonde Indépendante. Chrono­
mètre et Répétition (oour docteurs et chimistes). 
Pendules en cuivre, marbre eL bron:~e artistique, 
Régulateurs. Réveils, et Horloges avoo oiseau chan­
tant les heures. Pea4lnle9-Uédalllons à remon­
toir. système breveté apparuinant à la maison, 
Montres Tberaom~tre, etc. 

:Ba.rom.6t1'ts métalU11uea pr6c1a1ou Q'al'a.Utio 

Aux Touristes et Chasseurs 
CHOIX IMMENSE DE 

OHAPEAUX FOULARD 
Feutre &xtra fin 

Valeur réelle 10 à 20 francs 

3 fr. 60 
IUJoH riches et ordinaires. Broebes. Braee- "VOIR. 1es ÉT .A . ."L.A.GES 

lfflt du meilleur ~ollt. Basaes et Dorme11JJeS ··~ 
montées en perles fines, en dl••••h, brluaaa.. .,. C'est incroyable !! ! 
.. plalr, émeraudes, t•rqaol8ee, etc. pour 

Bulletin mensuel des Tirages 
PUBU~ PAR 

Charles MÉDARD, changeur 

Rue de Bex, 7, (près de l'H~tel-de-Ville) 

Parait tous les t~r du mois et 1·e11seigne 

TOUS les TŒAGES 

A.bonnement : 

50 centimes 1 

p• an, franco domicile 
5 centimes 
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BIJeax et pl~4'Rorloserle au eom11uuule. 
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IlAS8ENF08SE•DR.OUET 
26, 1'1U Vindve·d'lle, 26. 

Plateaux. berceaux pouraspergc!S. fraisières nou· 
VellU modèle. Prix exceptionnels de bon marché. 

MIGRA 'NE 
!:.=~:'1!U:.:!~e&!:: •• 
nia des all'ecttone <?11l af4Jgent 
la ftmme à certalnea époqun: 

Hlfl'Ùlle, OoUqu-. llfaus 4• reine, Retards. 8uppr-
1loD1, eto., t fr, le a. lent d6p6t à Ll~ge, l'A. de la Crois 
no..-.. L. euaoEJlS, Ml, l'oat-il'Ue, 

Zlll'Ol hnoo ~11tre tlQ1.bre1-po1i.. 

06rellro-Sp1ual. ~llesc1ue 1 ~lpulssANCG 
Les all'ecl•onM du ry~tëm,. 

l la debllllé, l'unpunsau.;e, 
la depruslon meDl&le, le 

ramolllaumen& du oene&u, lee p&rtes sémmale.i, ré. 
111lta11l de; .. bue dee Uqueurw e& d91> pla.18J?"a eexu~Js !!Ont 
n4rt•en peu deeemalueeparlee_plhtlea 4uD•t.0UVJ::T. 
I fRace le llacon. l'b. de laOlol&AQ!'~e 4e L. BDBO.i>M, 

&o.h&M-U..I.Wp,. 

~lonsieur PAPY b~.telier. place du Tbé~tre. à 
' L1ege. a l'honneur d'mfor­

mer sa n~mbreuse cli•'u~_;I(, que depuis le ter juillet 
s~n éLabltssement est transféré rue Ha11te-Sauve­
n1èrP, ~. et orendra !e nom d'Bôtel des Deux 
Fontalnefl. On y trouvera tout le confortable riési­
~ble. ~estaurant à prix fixe èt à la carte. Table 
d hôte a ,1 boure. Téléphone. sonnorie électrique. 
Cham lires pour voyng<:u rs et familles. 

~P~Cl .\LITE: 
MALA Dl ES DE LA PEA'U 

e' Maladies 11ypl1HIOque9 
:OoeCe'!r :OU' V.rv:cECR 

Liége, !!, rue d' Archis, f 2, tiége 
CONSULTATIONS de MIDI à 2 Heurea 

Mais<'o Joseph Thirion, mécanicien 
Dfügue de la Ville à l'Eltposition de Paris 

3, Place Saint-Denis, 3, à Liége. 

naeJalaet1 à eeadre de tous systèmes. Véritables 
F1usT~ ET ~OSMAN. gara~tie 5 ans. Apprentissage 
R~tu1~. At~her de ré~rat1ons pib~s as rechange. 
Fil, soie, a1gu11!es. huile et acetissoires. 

l.ectellrs ! si vous voulez acheter un parapluie 
da!)& de bonnbs conditions. c'est-à·diN> élégant, 
solide et bon mnrché. c'est à la G-rande llalMn tle 
Paraplalee, 48. rue Léopold, qu'il raut vous adres­
ser. l.a ma!BOru'occupe aussi du reoouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
recomrn:ind~ uux ef!1ployés mêmes à l'égard dea 
personnes qui ne désirent que se renseigner. 

PUBLICITE 
Noua croyons devoir rappeler que toutes les com­

munic:ltions rela:ives aux réclames et annonces que 
l'on dfsire Caire insérer dans le Fro,,deur, doivent 
être adressées à l'administration du journal, rue de 
!'Etuve, 1'!. 

N6us croyons devoir raire remarquer en même 
tP.mps aux négociants. restaurateurs et en général. à 
toutes les personnes qui usent de la publicité des 
journaux, que le Fro111kur - répandu dans tout le 
pays et en tous cas le plus lu des joJJrnaux de Uége 
- resta, en sa qualité de journal hebdomadaire 
Illustré, en circulation 110ndant toute une semain& 
ei qu'il est même souvent conservé en collections 
On peut donc affirmer que l'annonce dans uo seul 
numéro du ho..deur équivaut à l'insertion d'une 
aononoe dans un journal quotidien pendant toute 
une semaine. 

Le tarif des annonces est publié en tête du journal 
mais lorsqu'il s'~it de plusieurs insertions d~ 
nota'>les réductions peuvent être faites. 

Le texte d'une annonce doit être adressé leJa.di 
1oir au plus tard à l'administration, pour être iosrée 
~:ins le numéro paraÏS5aDt la mème semaine. 

Case à ~ouer 
S' adreaser par écrit à I' Admiaistration 

FANTAISIE SUR LA CHASSE 

A VIS A MM. LES CHASSEURS 
FABRIQUE D'ARMES 

DE 

.a,. GODEFROID 
1 

j 

7,.Rue de l'Université, 7 (en race du Passage) 

LIBG~ 
Spécialité de fusils de chasse à percussion 

centrale et Lefaucheux; fusils Hammerless; 
fusils spéciaux pour les tin aux pigeons à 
forage cylindrique, Chock bored, ou mé­
dium Obock ; carabines de chasse et de 
tir de différents systèmes ; express-rifle ; 
carabines ~~lobert ' de salon et de précision; 
pistolets de combat, d'arçon et de préci­
sion ; rev.olvers de tous systèmes ; articles 
de chasse -et de tir ; spécialité de cat·touches 
chat'g_.tes ;_ mµniti~ns de to~s genres; échange 
d'armes; re:paratwns; iµ-hcles a•escrime au 
çomplet. 

N.B. -Toule arme vendue eatgar&Jltie 
sur facture 

Oafé de la Bécasse 
Grand comptoir à l'instar de Bruxelles 

Bue Léopold, 12,. Liége 

(En face de la maison F. THIÉRY et C1•) 

Café mazagran, 15 centimes. - Yin 
chaud, 10 centimes. - Bières. ....;. 
Vins par verres. ... Liqueurs. -· Sar· 
dines, 10 centimes ; avec pain, 15 
centimes. 

Le petit pot liégeois 

a l'instar de la porte 81-Denlt,de Paria 
. 

.•l'ili;J 
c::.. 
C'-J 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE U SAUVENl~RE 

et »lr.oe SWtl.D, H. 
Etablissement de premier orJre situé au Centre de la 

Ville, près le Théâtre Royal. 

Tous les soirs, à 8 heures, 

Concert de Symphonie 
Direction V. DALOZE. 

Eclairage à la lumière électrique. 
Grands Salons 

Pour Sociétés, Noces et Banquets. 

JEUX D'ENFANTS. 

GRAND DÉBIT DE LAJT 
Saison extra - Bock Grüber 

Liqueurs et limonades de 1'' ohoiz. 

~ la Ménagère 

Victor MALLIEUX 
FABRlCANT BREVET~ 

KaJee1a de ve1a&e, .rae de la Catbéch>ale, a 

Atelier de Fabrication, rao Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE SPt<:IALE DE PO~LES, POYERS ET 
CUISINIÊRE:l de tous genrt>s et de tous modèlea. -
Ateliers de ràparations et de placements de l)Oêl€s 
et sonnettes. - Serrurerie e~ quibcaillerie de tous 
pays. - Coffrets à hijeux en rer et en acier incro­
chetables. - Articles de mi>nage. au arand complet. 
- Cages. volières, jardinières. corbellles en rer et 
jooe. - Cuisinières à pètrole perrectionnées. -
TrèillagP,S de toutes espèces pour poulailliers. -
Lits et berce:iux en rer. 

· La !lalsoa e.t l'ellée aa UJ611hoae. 

Jnventeur des PO€LES pour traina et tromwJys 
système perfectionné, employé sur les lignes Li~ge: 
Jemeppe et Liége·Maestricbt. 

PIRARD-GROSJEAN 
Sucre déc., 1/2 kil. 0.50 
Miettes canqi.1/2 k. 0.55 

t'4 
,,,. 

Amidon Royal · 0.40 -~ Jambon ex., 0 65 Cl>- "'tJ ·- 119 ~ Saindoux Wllcox 0.55 ~ Ji~ -~ Riz depuis 0.12 
== Pommes coueées 0.30 Psn <:> 
~ Prunes Bosnie 0.40 ..... Moka torréfié 0.65 ~~m 
~ Jal"& torréfié 0.90 ~ :IJ 
~ Préanger torréfié 1.20 ~~-<:.;) .Beurre ai·t. u0 1, 0.6f> at~m ·a. 

'Q;) Sirop de ~oires 0.35 

=-= Cannelle âton 2.25 a en 
fn Liqueur depuis 0.90 ~ ·pj C) = Deymanu 1.85 : 0 l'TI· ·- . C':J Bon Bordeaux 0.70 Q.. 

Savon vert 0.16 ~ (JJ z ~ id . blanc 0.17 r ~rn-~ 

Q;> id. le tolinelet 4 OO = Sel de soude 0.04 

~ ~:D '="" Lard de Hollande 0.55 ·-=-
~ Fécule;- ir• qualité 0.18 
~ Genièvre, depuis 0.90 t1 J> 

~ Rolles, I•• qualité l.10 
~ r 

BougW8, 0.35 et 0.40 
Huile colza, litre O. 71) rn 

Pied du Pont de• Archea, 2, Liége. 


